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SEANCE DU 26 MARS 1880. 



une tlitquc unique, globule use ou ovoide, sessile, contenant 8 spores 
incolores, ovoides, cloisonnees murifonnes. Paraphyses nulles. 

Ce genre, depourvu d’hymenium veritable, est voisin clu genre Eury- 
theea observe par M. de Seynes sur uu Fusain des environs de Mont¬ 
pellier ; il s’en distingue par ses spores cloisonnees dans deux directions, 
comme dans les genres Pleospova , Cucurbitaria , etc., et non simple* 
ment septecs; de plus, les theques, au lieu de former une seule rangee 
dans un stroma analogue a celui des Dothidea , remplissent lout le tissu 
interieur des peritheces. 

Pyrenotheca yunnanensis Pat. — Groupes arrondis ou allonges, 
atteignant jusqu a 1 centimetre de long sur 1/2 centimetre de large, 
brun nuir, tuberculeux. Cbaque tubercule est forme d un tissu brum'itre, 
plus serre et cassant a la peripheric, plusj&che a la partie moyenne, qui 
est ere usee de logeltes indehiscentes contenant chacune une theque 
ovoide ou globuleuse, mesurant 80 a 50 sur 30 a paroi epaisse, 
incolore. Spores au nombre de 8, ovoides, cloisonnees muriforines, 
23 X 10 p, hyalines. *' 

Sur I’ecorce vivante d’un liuxus voisin du B. sempervirens . — Chine 
{province du Yun-nan). 


M. de Seyncs croit avoir decrit naguere, sous le nora d'Eury- 
Iheca , un Champignon qui serapprochebeaucoup du Pyrenoraycete 
dont il vient d'etre question. II ajoute qu’on a parl'ois considere la 
cupule comme un rudiment d’apothecic. On classait alors VEury- 
techa parmi les Lichens; mais la situation de cetle fausse apo- 
tliecie au milieu du stroma ne permet pas d’admettre cette maniere 
de voir. 




M. Cornu demandea M. Patouillard si le Pyrenomvcete qu’il a 
decrit etait un veritable parasite. 

M. Patouillard repond affirrnativement; le stroma du Champignon 

avail traverse 1’ecorcc. 








STANCE DU 20 MARS 1880 




PRESIDENCY DE M. MED, V!CE-PRfc$lDENT. 




M. iMangin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la 
seance du 12 mars, dont la redaction est adoptee. 

M. Cornu, propos du passage du proces-verbal ou sont men- 
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lionncs lcs Iravaux laisses inaclieves par Kdouurd Morren, dil qu’il 
apu constater, dans la derniere visile qu’il a faite a cel eminent 
botaoiste, que son Iconographte des Bromeliacees etait presque 
terminee, et il espere qu'une oeuvre aussi considerable ne sera pas 
perdue pour la science. 

M. le President proclame merabre de la Societe, par suite de 
la presentation faite dans la derniere seance : 

M. Desvaux, agregS des sciences naturelies, rue Bcrthollet, 16, 
a Paris, presente par MM. Van Tieghem et Costantin. 

M. le President annouce ensuile deux nouvelles presentations. 
M. Duchartre fait a la Societe la communication suivante : 


OBSERVATIONS SUR LES VRILLES DES CUCURBITAC&ES (2* nole), 

par II. I*. lHJCII.lKTItK. 


II. — Lcs vrilles qui s’enroulent en spirale, a pres avoir saisi avec leur 
portion tcnninale un corps etranger, presentent generalenient un fait 
dont on s’est beaucoup preoccupc et dont on s'accorde m^ine a donner 
une explication mecanique. Voici comment ce fait est decrit par Ch. Par- 
win (loc. cit. p. 164) : 

« Lorsqu’unc vrille qui ne s’esl pas attachee se resserre en spirale, la 
spirale qu elle forme marche loujours dans le rneme sens, du sommet a 
la base. D un autre c6te, une vrille qui a saisi un support avec son extre¬ 
mity, quoique son meme c6te soil convexe d’un bout a l’autre, s’enroule 
invariablement en partie dans un sens et, dans son autre partie, en sens 
oppose, scs deux spires de sens conlraires etant separees par une courtc 
portion droite. Cette particularity curieuse et symetrique... se presente, 
sans exception, dans toutes les vrilles qui s’enroulent en spirale apres 
avoir saisi un objet, mais elle est rcmarquable surtout sur les vrilles 
longues. On ne 1’observe jamais sur les vrilles qui n’ont rien saisi, et, s’il 
semble parfois qu elle existe chez certaines de celles-ci, e’est qu’elles 
out d’abord saisi un objet qu’elles ont ensuile abandonne. Ordinairement 
tous les tours de spire qui se sont formes ft une extremite d’une vrille Oxee 
marchent dans un sens, et tous ceux de lautre extremite marclieul en 
sens contraire, avec une courte portion droite entre les deux; maisjai 
vu une vrille dont les spires tournaient altcrnativement en cinq sens 
opposes, avee des portions intermydiaires droites, et M. Leon a vu ju>- 
qu’a sept ou huit de ces chaugements de direction. Quand les spirales 
changent uue ou plusieurs fois de sens, il y a tout autant de lours de 


